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Ans ‚ par arrêté du 29 janvier dernier, no 85, a fait 
P'usieurs nominations pour remplir les places vacant 
dans différentes Chambres de Commerce eie. Babel es 












Hier, on a célébré, comme de coutume, en cette rési- 
dence, l'anniversaire de naissance de S.A, R, Madame la 
po Ticesse Frédéric des Pays-Bas. Après la parade, il y aeu 
 Jeüner au palais de LL. AA, RR, le prince et la princesse 
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Avant-hier, M. F. H. C. Drieling a do é iltant 
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pt janvier, l'arrivéeen cette 
erpard de Saxe-Weimar, venant 


„On annonce de Weimar, le 26 
ile de S. A, S. le duc 
te Manaheim, 

‚ Les nouvelles concernant la situation de nos rivières con- 
Minuent à être favorables. Les glaces tiennent encore sur 
uelques rares points , partout ailleurs la débacle s’achò 

fapidement oa les eatux sont tout-à-fait ouvertes En 
nn 
Les journaux francai janvi 
parvenus aujourd'hui SEE 
en 
Les journaax de Surinam recas dans la mère-patri ï 
"dd mere. | 
nd ihr 23 octobre dernier, n° 70, honden se 
sij Benéral de MOS possessions aux Indes-Occidentales 
‘le coutre-amiral J C. Ryk est nommé directeur- général du 
| drone de la marine qui aux termes du même arrêté, com- 
B UN le sait, est séparé du département des colonies à partir du 
tte nouvelle a excité les plus vifs 


*r janvièr de celte année. Ce 
bgrets dans la colonie qui perd ainsi un gouverneur-général 
n autre côté, dans 


BP enimerment honoré et chéri; mais, d’u 


' cette colonie est intéressé 
| 4 partie du royaume, on nan: 
Bent à Pheareux choix qui a été fait par S. u kleene 
, =— Les nouvelles de mer du Hand | 

el elsblad contiennent 

te Ayres ‚ du 6 novembre 1841, adressée par le pere 
aaan et: Archangel à Parmateur de ce-navire, H.H. van Rre- 
Ì tel à Rotterdam. Cette lettre coufirme ce que les dd 
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de Lisbonne à Montóvidé , à 
ond ontévideéo a reneontré, à la h 
ha ke sud et 23° 56’ longitude de Gebannieh ie 
a Pag plus de 60 hommes ‚ la plupart des nè- 
Jusqu'aux deuts. Ce schooner n’avait pas de canons 
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’a abandonné le 
£ qu'on sapprêtait à le rece- 


— Une lettre de Douvres 
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à la date du 26 
» Capitaine G, R. 
à Pouest de ce 
age et À sauveter uno 
Ce navire était en d 


janvier, porte que 
Glim, s'était brisó, 
e port. On est parvenu 
partie de l'inventaire et de 
Gstination de Surinam puur 













frangais, ce qui suit: 
tes au Congrès de Vi rh des huit Puissances contrac- 
vait été convenu , 1 Peen; 2YaIt pris part à Pacte par lequel 
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avaient oessé les hostilités et 





étaïent entrés en négaolation. ‘On désiraùt beaucoap, dans Îa 
Montagne, te retour de ancien Emir-Béchir. » 


== Mme Margat, célòbre aéronaute , est morte aux Batignolles, 
près de Paris, le 22 janvier; elle était née le 20 décembre 1779 , 
dans la ville de Treute, en Italie. 

Cette dame intrépide a fait plus de douze ascensions, et plus 
d'une fois elle a exposé sa vie au profit des pauvres. Ceë voyages 
aériens n'ont pas toujours élé pour elle sans vicissitudes; vn se 
souvient encore de la nuit cruel e qu'elle passa dans un bois de 
la commune de Valisy, en juin 1824. Son ballou s’étaut accroché 
vers dix heures da suir à des branches té beuleau , elle fut obli- 
gée d'attendre le jour pour gaguer la terre à l'aide d'une corde. 
Trois viflagevises travaillaient dans un champ voisin, et Pon peut 
Juger de leur surprise en voyaat tumber du-ciel uue belle dame 
en grande toilette. 


_— Voici iben ont été, pendant l'année dernièce , les 
opérations du Mont-de-Piété de Paris ; 


Objets déposés Valear Prix moyene 
Engagemens. .. . 1,220,602 18576,029 15 21 
Renouveliemens. . _241,130 5,1/63,827 22 90 
mame mn omne mn OO tt ER amen a nd or mn vt mm 
Totaux. .... 1,461,822 24,339,856 fr. 


Ul résulte de aes chiffres : 19 que chaque habitant de Paris va 
annuellement dépuser un article et demi par an au Mont-de- 
Piété ; 2e et que chacun emuprunte environ 36 francs. 

À la fin de 1840 , 832,742 articles restaient au Mont-de-Pióté 
pour une somme prètée de 15,883,661 francs. 

Voici maintenant quelles sont les opérations moyennes de cha- 
que jour: 
Engagemens. . . ,. . 3,820 pour 59,655 
Kenvuvellemens, …, . 735 »' 17,605 
Dégagemens. .....2,8306 » 42,998 

L'administration s'est vu fureée de refuser les matelas ‚ car en 
peu de temps ses iagasinsen auraient été remplis , elle en avait 
déjà environ 15,000, 


— Dans un village de Franoe ‚la foudre, après un seul éclair, 
suivi d'un seul coup de tunnerre ‚ est tombée sur ure chaumière 
située au bord de la mer et servant d’habitation au gardien du 
pont qui sert à locvulement des eaux du marnis. Dans cette 
maison se lrouvaient alors trois personnes, deux chiens, un 
onscau en cage et quelques canards privés, dits appelans, et desti- 
nés à la chasse nocturne des canards sauvages. Leur propriótaire, 
jeune chasseur des environs ‚ faisait. partie des habitans de la 
maison, au moment de la percussion électrique. Eh bien! ui lui, 
m aucun. de SES Compagnons n’ont été gravement atteints, quoi- 
que lous aient été renversés; et que, dausl'ignorance où chacun 
était de la main qui le frappait. ils Fussent tvus dispusés à en 
accùser leur voisin, Il a bien fallu enfin reconnaitre qu'il y 
avait force majeure, d'autant que les dégâts ramarquables, des 
traces de la foudre, en accusaient le véritable auteur. La chémi- 
née abatlue, tous les carreaux de Ia fenôtre cassés, sauf deux , 
une lanterne en fer percée comme si elle eùt regu un coup de 
fusil à plomb, tonte la vaisselle bouloversée et deux assiettes 
débordées, sans que le fond et les bords régulièrement séparés, 
Pun de Pautre, aient été brisés. Le jeune chasseur tenaît d'une 
main son foulard, de autre un pot de beurre et du pain. Le pot 
de beurre seul lui est restó à la fnain, les autres vbjets ont été 
relrouvés dans le jardin , à quelques wôtres de là. Cequ'il ya 
peut-être de plus extraordinaire en tout ceci, c'est qu'il n'y ait 
aucun malheur sérieux à déplorer „et que le feu n’ait pas même 
pris à la couverture en chaume qui a étó soulesée. » 

— On lit dans le Phare du Leman journal qui s'imprime 
à Genève: 3 

«Ils’est rópandu ces jeurs derniers un bruit dont nous ne 
pouvons encore garantir Pauthenticitd. Le monastère du Grand- 
Saint-Bernard aurait, dit-on ‚ été attaquó dans la nuit par qua- 
torze brigands. Les pèêres se seraient défendus avec courage, 
auraient läché leurs chiens, et auraient tué cinq de leurs agres- 
seurs. Ils auraient eux-mòmes À déplorer la perte de leur prieur, 
de trois domestiques et de plusteurs chiens. » 


== On racunte avec terreur les nombhreux désastres occasionés 
par la présence d’une bande de loups dans les buis situés au sud 
du département du Pas-de-Calais (en France), et notamment 
dans les cantons de Pas et de Bertincvurt.- 

Daus ce dernier, ils ont pénétré dans plusieurs bergeries et y 
ont commis de grands dégâts. Dans celui de Pas, à Hébuterne, 
des enfans jouaient au bord du village, à la chûte du jour, 
quand tout-à-coup un de ces terribles animaux se présente àeux ; 
ils fuient, mais, en courant ‚ une petite fille de neuf à dix ans 
tombe. Le loup se jette sur elle, Póventre et lempurte. 

Les cris d’horreur poussés par ses pelits camarades appelleut 
du secours : on s’'arme de bâtons ‚ de fvurches, et Pon puursuit 
la bête. Ghemin faisant ‚ on trouve les svuliers de la pauvre 
enfant , et dans le bois son corps sans vie, horriblement mutilé. 


— Nous lisons dans une correspondance de la Gazette de 
la Haute Allemagne, datée de Bruxelles, le }7 janvier : 


« La Belgique se rappelle de plus en plus que son histoire ne 
date pas seulement des journées de septembre 1830, mais qu'elle 
a un- beau et grand passé. Il se forme'peu-à-peu chez nous une 
école historico-politique qui cherche dans le passé les causes et 
les fondemens des institutions actuelles. Le cabinet se propose 
d'envoyer partout pour réunir les matériaux qui peuvent man- 
quer pour une histoire générale du pays. 

„On doit d’abord explorer Vienne, Madrid , Munich , les villes 
Anséatiques et les villes impériales du midi de Allemagne, 
autrefuis si puissantes et si intimement liées avec nous sous le 
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rapport da commerce, Aagsbourg, Naremberg, Strasbourg , 
puis aussi Cologne, etc. De même que la Belgique a donné au 
continent, on pourrait même dire à tout le monde civitisé , 
Pexemple d'un système général de chemins de fer, elle vent 
maintenant”s'acquérir la gloire d'être le premier paysqui fasso 
réunir systématiquement les matériaux disséminés de son histoire. 

»Â cet excellent plan de notre ministère actuel se joint le pro- 
jet de réunir et de pablieren an grand ouvrage national les do- 
eunrens relatifs à nos anciens états-gónéraux depuis leur pre- 
mière assembléc, en 1465, jusqu'à la dernière, en 1790 ; projet 
pour l'exécution duquel notre Chambre des Reprósentans a déjá 
accordé un erédit provisvire de 6,000 fr. » 

— Dans Îa dernière livraison du Messager (belge) des 
Sciences Historigues, uous remarquons les détails suivans 
sur la statistique biblosranbieus pour l'année 1841 : 

« Depuis quelques années le ‘mouvement de la presse a tou- 
jours été croissant en Belgique, Le nombre des publications 
originales, parues chez nons , avait été approximativement : 

Pour l'année 1837 , de 180 écrits, 


p 1838, 210 » 
ù 1839, 390 „ 
» 1840, 820 » 


En 1841, ce chiffre s'est éndoreaccru. Nous bagant sar le 
‘bulletin bibliographique que nous donnons tous les trois mois 
dans le Messager des Sciences Historiques , — bien quel’ou y 
puisse signaler une foule d’omissions, — nous trouvons pour 
cette anuée 348 publications ‚ parmi lesquelles nous n’avons pu 
comprendre les livres ascétiques, les petits ouvrages d’instruc- 
tion , surtout en flamand , inprimés chaque jour dans les diffé- 
rentes villes du royaume, les almanachs , les brochures locales ct 
plusieurs opuscules dont il n'est guère possible de se procuror la 
liste complète, tant qu'une bonne loi n’aura pas décrété la pu- 
blivation d'un Journal bibliographique officiel. Un semblable 
journal serait rédigé d'après tous les imprimés , remis , confur- 
mément à la loi au dépôt légal et aurait le double avantage d’as- 
surer le droit de propriété aux auteurs et de-douner la statistique 
officielle du mouvement intellectael en Belgique. En attendant 
que la législature prenne l'initiative pour cet utile projet, que 
plusieurs de nos bibliothécaires ont déjà mis en avant, nous 
eroyous faire plaisir à nos Îecteurs , en leur communiquant, com- 
me l'année dernière, les renseiguemens bibliographiques quo 
nous avons pu recueillir. Comme nous n’avons pas la prétention 
de faire passer notre statistique pour complète , nous espérans 
que l'on voudra bien nous pardonner ce qu'elle offre de défeo- 
tueux : ce ne sont que de simples données en attendant que l'on 
fasse mieux, elles serviront à prékenter uue idée du mouvemeut 
littéraire et scientifique chez les Belges. 

Les 348 ouvrages livrés à l'impression en Belgique , du mois 
de novembre 1840 au mois de novembre 1841, se répartissen!t par 
langues , de la manière suivante : 

Frangais 220 ; flamands 105; latins 10; allemands [1 ; ita- 
liens 1 ; anglais 1. î en 

En 1840, tes 320 ouvrages parus présentaient le tableau 
suivant: En frangais 218, en flamand 92, en latiu 6, en alle- 
mand 4. 

Voici , avec le chiffre indiquant le nombre d'ouvrages de cha- 
que catégorie , les différentes branches des connaissanoes humai- 
nes dunt traiteut les publications de Pannée cuurante : Iistoire 
générale 5, histoire de Belgique 43 , histoire littéraire , philo- 
logie, bibliographie 6. littérature 52 , biographie 16, beaux-arts 
11, grammaire, lexicographie 10, sciences juridiques et légis- 
latives 13, sciences commerciales, industrielles et adininistrati - 
ves 7, botanique 3, écrits politiques et religieux, pamphlets 57, 
instruction publique 7, numismatique, mathématiques, mé- 
canique Ó, statistique, économie politique 2, Mémoires académi- 
ques 21 , héraldique 1, géographie 3, recuëils póriodiques 29 , 
annuaires et almauachs 12, ascéliques 4, ouvragos divers 11. 
Total 348, 


vm, 


, 


’ Extérteur. 


AMERIQUE. 


Une correspondance de Londres nous communique les 
nouvelles EPE ‚en datedu 18 janvier, sur la mise à 
exécution du droit de visite et sur la repression de la traite : 


Nos différends avec les Etats-Unis se sont encore aggravós par les 
deux événeimens qui vous sont déjà cunnus, et dont les journaus 
se soul amptement occupés; là tournure que prennent mainte- 
nant ces affaires embrouillées derieut sérieuso : deux navires 
qui avaient à bord des esclaves américains avaient débarqué à 
Nassau , capitale de l'ile dela Nouvelle-Providenoe, et les es- 
claves ont tous élé mis en liberté (il y avait.en tout Re esclaves 
à bord, qui, aussitôt qu’ils avaient mis le pied sur le je anglais 
ont été déclarés libres). C'est ce qui a occasione des sorties 
violentes dans le Congrès, sorties qùi on! été repoussées avec la 
même violence par la presse anglaise. La lutte engagée sur le 
droit de visite , quand on ne s’attache pas strictement à la forme 
légale, n'est au fond rien autre chose qu'une lulte relative au 
commerce d'esclaves lui-même; et en regardant le conflit sous ce 
point de vue, eucure faut-il avouer que l'aspect en est devenu 
plus menagant. Les nouvelles cólonies de l’Angleterre aux Indes- 
Occidentales, représentent un capital de plus de 100 millions do 
Liv. St. Les esclaves y ayant élé tous rendus à la liberté, leur 
travail est ainsi devenu volontaire , et leur nombre plus restreint, 
il faut enoure ajouter à cela que la majeure partie de ves noirs 


sont indolens, ou préfèrent du moins toute autre oceupation 
industrielle à colle de Fagricultare, de manière que le sort des 
colons se trouve complètement dans les mains des nògres ; ce 
sout ces derniers qui slipulent eux-mêmes le prix de leur travail 
et, pouf ne pás perdre lotalement la moisson, le colon est force de 
payer tout ce qu’ils demandent. Les Indes-Occidentales, on du 


moins les colons européens , seront ruinés totalement, et cela | 


en peu d’années , si les circonstances ne changent pas. 

ll y aurait bien un remède à cela; ce seraït une laî sérère 
eontre le vagabondage, de cette manière aa forcerait se 
seux au travail ‚mais son efficacité ne sera pas suis Le 
seul moyen serait, d’établir une loi, qur Ákerait Pengagement 
des nègres à-peu-près comme celui de nos soldats, c'est Â-dire 
que pendant la durée du temps pour lequel engagement à eu 
lieu le nègre appartient ‘à son maître. Mais Best fort à craindre 
que opinion publique ne s’éléve contre une pareille loi , car 
Fon y verrait lvujours l'esclavage, seulement sous une autre for- 
me ‚et conséquemmen! la législation ne pourrait être active et 
secourir qu’avec une grande réserve. La seule mesure salutaire 
qui reste à prendre dans ce cas, est donc , de restreindre mo- 
mentanément autant que possible la colonisation, de chercher, 
d'un autre cÔté,àattirer autant de aègres que possible,et de créer 
ainsì une concurrence , qui ne pourrait manquer de diminuer 
considérablemènt le prix du travail. En d’autrestermes, les 
Indes-Occidentales nécessitent actuellement dix fuis plus de nè- 


grès, qu'elles n'en avaient besoin du temps où l'esclavage 


n’était point encore aboli. 

Pour échapper à la ruine,les colons emploient tous les moyens, 
mais on s’oceupe en ce moment d’un plan d’gne étendue peu 
commune et dont la mise à exécution mettra une fin totale au 
commerce d'esclaves en général, Voici ce que l'on se dispose à 
faire : on veut chercher d'exciter à la rébellion tous les équipa- 
ges des nasires destinés au commerce de nègres. Ceci peut se 
faire tròs-facilement,de la manière suivante: Tout navire ayant un 
ahargement de noirs à bord, ou quiestéquipé pour le commerce 
d'esctaves, qui entrerait dans.un port anglais, on. Pabaadonne- 
rait à Péquipage, auquel on paierait en outre la prime (Poll-taz), 
et cela à un taux tel que 'équipage recevrait beaucoup plus, que 
le spéculateur, propriétaire du navire n'est en état de payer sur 
son bénéfice. L'équipage d’un navire qui fait le commerce d'es- 
claves ‚se compose ,‚ comme on le pense bien,du rebut de toutes 
les nations, de Francais , Américains, Hollandais , Portugais et 
Espagnols. Il va sans. dire que le gouvernement anglais ne pour- 
ra pàsse mêler directement dans tout cela; mais aussi est-ce 


inutile ; car les colons anglais offrent pour chaque nègre, le mê- 


me prix que paient les possesseurs d'esclaves brésiliens ou espa- 
gnols, et ils le font volontiers parce qu'il est de leur propre avan- 
_ tage d'empêcher leurs rivaux , pêndaänt quelques années, de re- 
„ceroir des esclaves. £ 
Pour des hommes de lespèce qui com pose les équipages de ces 
“navires, l'appât esttrop grand pour y résister; car ils recoivent en 
„úne fois, de quoi assurer toute leur existence s’ils veulent s’adon- 
‚neràun autre genre de vie. Et sì mêmece moyen de séduction ne 
“réussissait pas avec tous, il y a de ces sortes d'émeutes dans les- 
quelles on peut facilement impliquer les nègres eux-mêmes, et 
- alors tout ce qui resiste est massacré ou jeté dans les chaines. La 
"législation anglaise ne reconnaissant de navires d'esclaves, pas 
plus que lesclavage lui-même, les tribunaax n'ont donc le 
„droit d'intervenir que quand le sang a coulé,et où cela a eu liéu 
„on le considèrera couime un cas de légitime défense. Ce plan 
‘aussi vaste que simple,a misles intéressés en grand émoi. 1 
sera rendu tout-à-fait public dans peu de jours. On l'a commu- 
niqué aux Indes Occidentales par les navires qui y ont Fait voile 
dernièrement, et tout cela peut recevoir son entière exécution 
sans faire beaucoup de bruit, car toutes les îles des Indes-Occi- 
dentales ont ici leur Fondés de pouvoir, qui, pour la plupart, 
sont des hommes des plas respectables et des plus influens ; c'est 
ainsi par exemple que Vageat-général de Trinidad est le fameux 
Joseph Hume. 

Ce serait un coup terrible pour Îa lraite, et probablement il ne 
coûterait pas les 300,000 Liv. st. que le gouvernement anglais 
paie annuellement aux croiseurs, Cepeudant, la libre éimigration 
des nègres d'Áfrique pourrait avoir son cours, el autre projet, 
qui consiste à acheter les noirs sur les lieux-imêmes, pourrait éga- 
lement être mis à exécution ; car sous la protection du pavillon 
britannique ils seraient livrés aux Indesà meilleur eompte que ne 

sont ordinairement les négres aux colonies, parce que les autres 
navires qui les transportent risquent d'être capturés. Les deux cas 
arrivés avee des navires américains prouvent que les esclases de 
YAmérique du Nord connaissent três-bien teur destination ; les 
missionnaires et agens anglais sont là pour instruire ceux qui 
Pignorent encore. Ces deux cas déimontrenten outre que les Âmé- 
ricainsda Nord ne peuvent plus transporter avec sûreté leurs es- 
claves d'un eadroità l'autre, el cependant pour cette opératiun, la 
grande île de Bahama et celle de Ia Nouvelle- Providence ‚ qui 


dominent tout le Golfe de Florida sont dans la meilleure position. ; 


Mais une fois que la chose sera connue , dans les distriels même 
situés sor les côtes, il n’y aurait plus de sùreté pour Ìa traite. 
‘Les nògres eux-mêmes ve chercheront-ils pas à se soustraire à 
Pesclavage , en assassinant leurs maîtres et en se sauvant ensuite 
dans les îles britanniques ? S'il y a seulement possibilité d’arri- 
ver soit par terre , soit par eau , à une colonie anglaise , on peut 
“être assuré que les nègres chercheront à s’échapper, si Pemploi 
de la ferce pour acquêrir leur hherté ne réussit point. La côte 
de Guiane qui appartient à la Hollande est dans le mêmecas. A 
“propos de cela, il faut mentionner une phrase bien naïve du Han- 
delsblad, dans son n° du 31 décembre : il dit à ce sujet que la 
‘Chrétienté n’a pas élé d'une grande a!ilité pour les nègres,car on 
a vu g'enfuir de Surinam des nègres, lesquels cependant avaient 
-embrassé le christianisme, qui ne doit pas les avoir bien instruits 
sur le respect qae Pon doit à la própriélé d’autrui! Les Yankees 
“sexpriment à-peu-près dans le' même sens; ils croient que 
PAngleterre doit ‘nécessairement respecter oe qui d'après leur 
idée s’appelle leur propriété; les Anglais répondent à cela : « Oui 
nous respectons cela sur volre territoire, mais non passur le nô- 
“tre, où il n’y a que des lois anglaises, et celles-ci ne recuunais- 
- sent nullement le droit de propriëté sur les hommes. » 
L'Angleterre ne cèdera jamais rien, sur cette question, el même 
‘sì les Américains voulaient se conlenter «le la réponse que nous 
venons de citer,ils seraient menacés de voir éelater-à chaque mo- 
„ment des‘vonjurations et des émeutes de la part de leurs nègres. 
‘Donec, ou ‘Ies Áméricains consentiront à latin à la repression de 
Pesclavage,ou'ils soutiendront une guêrre avec les nègres;ce qui, 
même en cas de réussité, ne sera pas d’un grand avantage poar 
“€nx, ou bien ils déclarerout la guerre à l'Angieterre qui possède 
140 vaisseaux de guerre à vapeur, tandis que les Etats-Unis n'en 
ont que 2 (?), et däns le premier nombre ne sont pas encore 


‚en peu de semaines,nettoyer toutes les mers. 


jres deslines au commerce d'esclaves 


compris tous les bateaux à vapeur de commerce qui, en Ángle- 
terre, sont conatraïts de manière à pouvoir servir comme vais- 
seaux de guerre. Avec une telle force , P'Angleterre seule peut, 
On ne doute pas de 
la vaillance des Yankees, mais il serait peu honorable pour un 
état libre de faire la guerre en faveur du maintien de Pescla- 
vage. 

Un noaveau nrolif pour que lAngleterre agisse sérieusemént 
s'est fait joar’ dans les derniers temps ; c'est le suivant: Les navi- 
(et la justice exige de le 
dire) n’appartiennent , à la vérité , à aucune natien ‚ ils sont tout 
bonnemeut la. propriété d'aventuriers de toutes les natious qui 
navigueat sous tous les pavillons. Si PAngleterre admettait que 


les navireg sous pavillon américain étaient exempts du droit de. 


visite, n'est-il pas de toute ésidence que tous ces navires de 
traite choisiraient le pavillon américain pour échapper égale- 
ment par ce moyen ? et cela n’augmenterait pas seulement les- 


‘clavage au lieu de le diminuer, mais menacerait en même temps 


la sûreté de la navigation en général ; car en cas que ce com- 
merce ne produise pas assez de bénéfice , ces aventuriers ne se 
genérout pas beaucoup pour faire en même temps le métier de 


pirates. E 


$ 


… EGYPTE. 


Une correspondauce d’ Alexandrie , en date du 6 janvier, 
mande ce qui suit: 


Les relations commerciales avec les Indes commeneeront bien- 
tôt: on attend à Suèz deux navires voiliers, et les bateaux à va- 
peur de la Compagnie orientale et peninsulaire commenceront 
probablement leur servicgp ce mois ci. On sait que c'est le vice- 
roi qui a entrepris le transport des raarchandises pour le prix 
duquel rien n'est encore déterminé. Nous souktaitons vivement 
que le changement de direction de la voie commerciale n’occa- 
sione pas en Egypte la création de trop nqmbreux établisse- 
mens Notre place souffra déjà de ’encombrement. 

Les ventes de grains qui avaient été suspendues pendant 
quelques temps, ont repris. Les prix seront probablement les 
mêmes qa’auparavant. Les ventes de coton ont été retardées 
pour un temps indéterminé; le gouvernement veut attendre que 
les prix s’améliorent en Europe. On n’évalue la récolte qu’à 
200,000 cantars. La qualité est plutôt au-dessous qu’'au-dessus 
de la dernière récolte. . 


ILES IONIENNES. 


On lit dans la Gazette de la Haute Allemagne en date 
de Trieste , le 19 janvier : 

« D'après nos dernières nouvelles de Corfou ‚en date da 11, la 
tranquillité n'y avait plas été troublée. Le lord haut-cormmissaire 
avait eu à l'époque des troubles, plusieurs conférences avec sir 
Stratford Canning, en route pour Constantinople, et il paraissait 
avoir mis à profit les conseils de ce diplomate expérimenté. Les 
notables avaient rédigé un exposé des’ griefs des habitans, et 
avaien: demandé la permission d’envoyer une députation à la 
cour de la reine. En 

»Un bataillon d’infanterie était arrivé de Malte à Corfon , pour 
renforcer la garnison. » … 


— The Courier contient, de son côté , extrait d'une 
lettre de Gorfou , du f0 janvier, portant : 


« Nous avons peu à cr&indre aujourd’hui , car tous les soldats 


dont la conduite a éló mauvaise, ne pourront quitter la citadelle 
d'ici à six mois. Au bout de ce temps, il faut espérer que tout 
sera oublié, » $ î kel 


1 


IFALIE. : 
On lit dans la Gazette d' Aschaffenbourg : 


« Des lettres de Rome ‚„annoneent qu'on s’y atlend à la nomi- 


nation de cinq cardinaux et de 20 övôques, qui devaient être 
promus dans le Consistoire du 24 janvier. Le choix de S. S, serait 
tombé cette fuis sur des prélats très-jeunes, mais aussi très-capa- 
bles. Les cinq candlidats au cardinalat se trouvent déjà réunis à 
Rome. Le premier est M. Acton, né anglais, présidentdu tribu- 


nal supérieur de la Chambre apostolique, fils du ci-devant am- 


bassadeur d'Angleterre, à Naples; le seèund est M. Massimo, 
prince romain et intendant de la maison du pape ; le troisième 
est M. Anicelli, gouverneur de Rome, fonctions qu’il conserve ; 


le quatrième est M. Corsie , dofen de la Rote; le cinquième qui 


est appelé à cette haute dignité, est le prince de Schwartzenberg, 
archevêque de Saltzbourg, qui, bien qu’âgé seulement de 32 
ans, a déjà róalisé les hautes espérances qu'on avait conques de 
ses vertuset de ses talens, et qui , daná les circonstances actuel- 
les, peut être aussi grandement utile à PEglise en Allemagne , 
que À. Acton peut l’être à celle d'Angleterre. 


SUEDE ET NORVEGE. 
On mande de Stockholm, le 21 janvier: 


« On prétend savoir aujourd'hui que le voyage du roi en Nor- 
vêge, n’aura très-probablement pas lieu cet hiver. Les médecins 
Pont déeonseillé, et en. effel un mal que le roi a au pied, en 
empêche. On. ne eroit pas non plus qae le prince royal se rende 
en Norsège, et l'on'est d'opinion qae l'ouverture du Storthing se 
fera par le gouverneur du royaume, M. Losvenskjold. » (D'après 
des lettres de Christiania, en date du 21, il y était arriné le 19 un 
courrier de Stockholm, qui, apprend-on, a apporté la nouvelle 
que le voyage du roi était ajouraé. On dit toujours que ce voyage 
aura lieu dans le mois de février, mais vn croit platêt qu'il se fera 
pendant été.) 


| _ DANEMAUCK. | , 
On écrit de Gopenhague, en date du 21 janvier : 


Le proeès d’Orla Lehmann devant le tribanal supérieur est 


termine, Il était accusé d'avoir provoqué à la haine contre la 
Constitution dee Danemarck, et a été condamné à trois mois de 
prison. Le public prenait un intérêt immense à lissue de cette 
affaire ‚ef encombrait,le jour où il a présenté sa défense , la 
salle d'audience et tous ses abords. Hier, jour da prononcé de 
Parrêt , Pafluence était encore plus considérable, et, quand il 
fut connu,la foule se porta vers sa deieure, et lui témoigna sa 
sympathie par des milliers de vivat que la police fat impuissante 
à empêcher. La foule se porta ensuite -vers la place de l’.A4ma- 
kienbourg, et fit retentir air trois fis, sous les fenêtres du pa- 
lais, des cris de : Vive Orla Lehmann! Le soir, les rues étaient en- 
combrées de monde ,etonluia fait, vers 10 1/2 heures, une 


hier, sous les fenêtres du palais du roi, un jeuneg 


Princesse Marie, sont des plus satisfaisantes , puisquë 
a pu se lever pendant plusieurs heures, l'état du princ® 





_montreraux catholiques quel cas les radicaux tessindi 


Te Conseil serait autorisé à les expulser du canton, ou @ 


| cendie , et composé d’'armes chinaises, elc., prises p®# 
| pes britanuiqnes, à Chusan. Plusieurs des grandes [új 


































































nouvelle ovation qui s'est terminée moins pacifiyue 
précédente. … 

Par suite de ces rassemblemens et de cès désord 
publié aajourd’hui un avis qui próvient le public 
troupement sera dispersé par la force , et que quico 
pasobéi à la première sommatiòn ‘de se retirer, n 
prendre qú’à soi des conséquences qui en rósulteron 

Du 23. La tranquillité n’a pas été troublée hier au 


KJ KJ 


aux cris de : Píve Orla Lehmann ! ceux de : Vive la CU 
Cinq individas ont été arrêtés. À 


PRUSSE. 
Une lettre de Berlin, du 25 janvier , mande: s. 
« Tandis que les nouvelles sur l'état de santé def 


inspire malheureusement quelqu’inquiétude. Le prin® 
neveu de S. M., qui avait étéatteint d’ane fiòvrë né s 
rétabli. » jk 
5 

SUISSE. EE 

On lit dans l'Union Catholique : dd 

« Le gouvernement du Tessin marche rapidement % 
ces anti-catholiques que VArgovie a frayées devant.4 
rappelle que le nonce a adressé une protestation au, 4 
ment tessinois, à l'occasion de la suppression d’un cou 


Pintervention du nonce,le Grand-Conseil de ce canto 
(huit jours après la réception de la note apostolique) q# 
membres des corporations religieuses, qui ne sont paé3 
tessinoise , devaient se présenter devant le Conseil-d’ EES 
rer suivant que bon [ui semblera. k 
„On le voit , les radicaux en Suisse rivalisent avec les$ 
d’Espagne pour détruire les institutions de l'Eglise catlf 
— On lit dans un journal allemand: - : 4 
«On assure’ que la question des couvens d'Argovie’; 
cemment Fobjet de nouvelles communications dipi 
avec le Vorort, Une autre affaire qui, dit-on, a profs 
reprósentations nòn moins pressantes au Vorort , est I' 
de la secte des cominunistes dans divers cantons de la 
aurait élé posit'vement informé que le communisme aaff 
choisi Genève, Bâle-Campagne et Lugano, comme 
points de départ poúr sa faneste propagaude. La Conféj 
doit aux états voisins, se doit à elle-môme d’exercer la eli 
surveillance pour empècher et réprimer , sur son terrijf 
menées d'une secte qui a déclaré la guerre aux basé 
saorces de Pordre social. On apprend que ce sont sú 
événemens et les menées à Genève , qui ont provoquóé ul 
sentation énergique de la part du cabinet des Tuileries-$ 


NASSAU. 
‚On mande de Limbourg, le 27 janvier : 
« Hier a eu lieu lélection d'un évêque pour nôtre d 
choix est tombé sur M. Pierre-Joseph Blum , né le 18 av 


à Geïsenheim, et qui a été dans le temps professeur À 
près du séminaire épiscopal en cette ville. » R rf 


A 
„i 
En, 


ANGLETEURE. 3 


Dans son numéro da 28 janvier, le Times reviel 
malheureuse expedition. du Niger. Le capitaine Trott 
nous avons annoncé farrivée en Angleterre, avait passé Ij 
tembre dernier, le delta du Niger, avec trois navires. Úf 
navires, le Soudan, resta dans la rivière, pendant 21 ä 
secùnd , le Wilberforce 25 jours, et \’.Albert, navire dú® 
Trotter, environ 45 jours. Les résultats de ce court vof 
été 17 morts, à bord de 1’dlóert , jusqu'au moment di 
taine Trotter a quitté Fernando Po; 4 morts à bord dd 
force, jusqu'au moment où ce navire a fait voile pour PÂf 
(au cemmencement d’octobre), presqne tous les bof 
Véquipage étant alors malades de la fièvre ; et 9 morts é} 
Soudan , sanscompter ceux qui peuvent être morts à à 
sage à P'Ascension, à bord du Dolphin, qui a conduit À 
tembre, 35 hommes de son équipage (tous malades de 1% 
à celte île. En tout 30 worts constatós, et ee chiffre gróë 
core. Rien quele prompt abaudon de l'expédition a pu #3 
équipages des trois navires d'une entière destructioii. "4 

Cette expédition coûte à la nation 60,000 Liv. St. & 
nes ont perdu la vie et un grand nombre d'autres sont ® 
et pourquoi ? Pour deux misérables traités quai ne val 
parcheinin sur lequel ils sont éerits, et une ferme-mod É 
sur le cvonflueut du Niger et du Tchadda, ferme qu'il fa 
doute abandonner, 5 


— Ìl vient d'être nublié par le bureau de l'artilleriëf 
levé des armes appartenant à armée de terre et à laf 
détruites dans le grand arsenal, lors da dernier incen® 
résulte qu’à l’époque du sinistre ,„'le nombre d’armes à & 
était beaucuup au-dessous du chiffre moyen ‚ qui est de 
Le nombre de fasils à percussion détruits, est de 11,0% 
baïonnettes 26,000 ; platines à pierre 22,000 ; platines # 
sion 7000 ; pistolets 12,158; pistolets à 2 coups 75 ; sabrij 
laines de sabre 2271 ; baïannettes 2026; lances 192 ; Pi 
mousquetons 210 ; carabines 709 ; pièces de rempart #8 
ses 279 ; casques 278, et tambours 52. Parmi les objd® 
se trouve un trophiée militaire érigé suus la direction de:& 
garde-magasin de l’arsenal , seulement doux jours 8 


tillerie gisent encore dans les ruines ; dans la partie 9% 
quelgques-unes ont été amalgamées par le feu, avec Fat 
au point de former une masse tellement grande, qu 4 
qu’impossible de la faire changer de place On estiuiëg 
veeasionde par le feu , à 250,000 Liv. St. Á 
| ESPAGNE. dd 
Projet de loi présenté aux Cortès par le ministre de grâce #3 

Art. Ter, Le peuple Espagnol ne reconnaît pas, & 
sóquence, elle repousse leswéservesattribuées au 8 
lique relativerment à la puissance des évôqnes , réser 
desquelles "Eglise d'Espagne a toujours été et est cof(# 
lement négligée dans ses besoins les plus impérieus. 


2. Est prohibée toute correspondance ayant pour but d’ob- 
tenir de la cour de Rome des grâces, indulgences, dispenses et 
eoncessions ecclésiasliques de quelques classes qu'elles soient. 
Les parties contrevenantes encourrent d’une manière irrémissible 

©s peines spéeifiées dans la loi, Tit. 13, Liv. 1°r du plus nouveau 
recueil, 

‚3. Les brefs, reserits, bulles et toutes autres lettres ou dépêches 
Benéralement queleonques de la cour de Rome qui, sans avoir 
‘&le demandés directement d'Espagne, parviendraient à des per- 
Sonnes résidant dans le royaume non seulement , ne pourront 
Pas êlre mis à exécution ou en pratique ; mais encore ils ne pour- 
ront Pas être conservés par les destinataires plus long-temps que 
24 heures : délai. de rigueur fixé pour les transmettre au gouver- 
nemeut, Toute infraction à la présente disposition sera dûment 
Pume des peines spécifiées à l'Art. précédent. 

4. 1 est défendit de s’adresser à Rome pour obtenir des dis- 
Penses d’empêchement : aucune requête à cette fin ne sorlira 
son plein et entiereffet. 

‚3. Dès ce jour et tant que dans le Code civil n’aura pas été 
elabli Ta juste distinction entre le contrat et le sacr 
mariage, les empêchemens seront régularisés. L'autor 
Minera qui devra délivrer les dispenses et le mode 
archesêques et évêques d'Espagne recevront 
eux-mêmes que par leurs vicaires des pou 
Pour délivrer les dispenses suiv 
Par les prélats leurs prédéce 
Point aux dispositions du Conc 


ement de 
ité déter- 
à suivre. Les 
à cet effet tant par 
voirs à eux afférens 
ant la conduite spéciale observée 
Sseurs, el se conformant en ceo 


t î oncile de Trente , lequel ordonne que 
les dispenses soient accordées rarement eltoujours gratuitement. 


De À aucun titre nì sous aucun rapport, il ne sera envoyé 

„spagne ni pour le compte de l'Espagne aucun argent à Rome 
soit directement soit indirectement » argent destiné à cette cour 
Pour raisons religieuses , à peine de perdre tout ce qui aurait été 
ainsi envoyé, s’il y avait eu saisie, ou de payer une amende qui 
serait du double de la somme expédiée ; et de subir, en outre 
le châtiment spécifié dans la susdite loi première, Fit. 13, liv 1e 
du plus nouveau recueil. hee. 

7. En aucun temps ne sera recu en Espagne un nonce ou 
légat de Sa Sainteté avec des pouvoirs pour coneéder des dis- 
Penses et des grâces , même à titre gratuit : les pouvoirs qui leur 
auront été concédés à cette fin seront retenus lorsqu’ils présen- 
teront leurs bulles au visa, 

8. La nation ne consent pas à la réserve introduite de con- 
firmer à Rome ct d'en expédier les bulles aux prélats présentés 
pour les églises de l'Espagne et de ses dépendances ; ce point 
devant être réglé conformément au Ge canon du 12° Concile de 
Tolède et á la plas pure discipline de PEglise d’Espagne. 

Rs he ‚ présenté pour une desdites églises qui 
de belen ge were a endematen Rome oa Tespédion 
Ì politains qui tenteraient d’ob- 
tenir le Pallium, et ceux qui Pobtiendraient d’nne manière sub 
eld seront éloignés du royaume ‚ et leurs biens temporels 
aisis. 

10. Les mêmes peines portées dans P 
appliquées aux prélats qui se refuseront 
tous de la présente loi. 

11. En respectant dans le souv 
centre et d’unité de l'Eglise 


article précédent seront 
a accomplir les disposi- 


erain pontife la qualité de 


td ‚il sera donné cours à toutes les 
communications aboutissant à d i i 
ies points de cette nature , mais 


H s ‘ A … . . 

e ie de ront toutes être expédiées par la voie du gouvernement 

gur fes examnera pour s'assurer quelles sont bien de cette classe; 
> 


celles qui seraient reconnues r : 
à 1e pas en faire part je 
tenues. P B Parte , seront re 


12. Sont et demeurent Supp 
(Agencias de Preces) établies tant 
13. Il est dérogé à toutes 


rimées les agences de prières 
à Rome-qu’à Madrid. 

les lois, et la nati d 

ation renonce à 

toutes les concessions faites ; f ié ae 

en sa faveur par le Siége apostolique, 


etelle ne consent pas aux réserves Contraires à ce qui est établi 
et détermind dans la présente loi. Ë 


14. Il sera expédie des circulaires aux ar 
du royaume pour leur enjoindre d? 
la présente loi et da eoopérer de | 
conservation de la tranquillité 
CEsamus respectifs ; en leur fais 


cherêques et évêques 
accomplir les dispositions de 
& manière la plus efficace à la 
des consciences entre leurs dio- 
ant connaître la justice et Ì 


CEssilé gur ont Fait prendr pn 
p q : e au gouvernemen Ö 
dispasitions ci-dessus. e Eee Ee 
Madrid, le 20 janvier 1842, 4 
Josr A: orso. 
FRANCE, 


Voiei le texte de la circulaire du ministre de la justi 
{ut afait le sujet des ac ì Ô gepan. 
de deit le sujet de dn du câté gauche dans une 
Fnieres séances de Ja Chambr 4 
| a re des Député N 
5 dn putés. M. Mar- 
heere Ie a Bn donné connaissance à la Cham 
Die est datée du 22 sept Ì E 
/ 2 embre, c'est-ä-dir ì 
dane Geen Sep 8 a-dire, huit 
‘OUIS aprés l'attentat de Onénisset contre le due d'Aumale î 


Tease 
« Monsieur le Pproeureur-général 
Profondement de y 


les bons citoyens s'affligent 
nos libertés les 


audace avec laquelle les factions, abusant de 


plus précieuses, att: i 
F ‚ Altaquent puaùliguement nos ins- 


itutions ) T J t désobéiss nee 
t : outre gent la o $ | 
1 * £ 5 autc, Provoc uen 1. BSL ge 

015 3 et UI ment les désar dres d'où elles es f ae 


ruine de notre Monarchie constitutiont Ĳ 

»Cependant les lois protègeunt 1] ied 
<On aulorilé constituti 
teste les droits qu'il ti 
tout acte d’'adhésion 
celui qui nous régit, e 
Publiquement de 
déchiue, 


an Ee que les lois svien 
Hee ent d'activité et daudace , les m 
… ermele et de vigilance. Veillez 
JE vens de rappeler. Qu 
tes ou des éerits ‚ n’heési 
® votre action, que jer 


, 
TU approuvant vos déte 
es efforts 


Â aux 
perent faire sortir la 


a personne da prince 
onnelle ; elles ne vculent pas que Pon con- 
L du veeu de la nation ; elles interdisent 
sene du gouvernement que 
Reen jn {U On puisse se qualifier 

© partisans de Ia dynastie 


‚sa familleet 


texécutées. Quand les factions re- 


agislrats doivent redovubler 


Re Rt 
BE à Papplication des lois que 
Ons les trouverez violdes par des ac- 


lez pas à poursui 
ITstivre : ; iberté 
itend vous Tai al kds eelde 
aIsser tout entiere, et comptez, 


Fmirations, Te 
8, Ousernem ï K 
que vous ferez pour la défe } de 


titan nse du prince et de la Cons- 
»Ne vous laissez 

J8 laissez pas non plus detour Ï ï 

VOus paraitraient d’ailteur Edea 


FS Justes et opportun 
fuitive une répression 
‚ à chacun sa res 


es, par la erainte 
suffisante. A oha- 
ponsabihté. Faites vo- 
airera lesesprits et affer- 
r dont la magistrature 
„Eet un succès qui lui a 


€ ne pas obtenir en dé 
ns san ceuvre 

re ir: Pa zie 
en hus Pexemple de votre fidélité éel 
à Î€8 consciences. C'est un konneu 


r : , b . pr Ld 1 a 
FANCAIse est toujours raontrée Jalouse 
Farement manqué, 


nRecerez, etc. » 


— Une correspondance de Paris, en date du 22 janvier, 
mande ce qui suit sur la position du ministère Soult-Gnizot : 


« Les ministres ont pris racine aussi bien dans les deux Cham- 
bres qu’à la cour. La Chambre des Pairs est tout-à-fait pour le 
ministêre actuel , et dans Ia Chambre des Députés , POpposition, 
composée comme elle est de différentes fractions, n’a pas assez 
de force pour disputer le terrain aux ministres. Toutes les classes 
des populations de la France craignent une nouvelle complica- 
tion dans la politique extérieure et c'est là-dessus que se base 
principalement la force de M. Guizot. De mènie la classe élevée 
de la sociëté craint une réforme parlementaire , quì ne pourrait 
que jeter le désaccord parmi les trois poutoirs de Vélatet enhar- 
dir les factions à de nouvelles altaques , second motif de la durée 
du ministère. Une circonstance quì augmente encore sa force, 
c'est sa position toute exceptionnelle. Le gouvernement se trouve 
à Ta veille des élections qui doivent décider sur Vavenir. D'après 
état de choses actucl, il s'agit de tenir éloignés des affaires MM, 
Dufaure et Passy et particulierement M. Thiers, parce qu’un haut 
personnage , nonobstant Pattachement personnel qu’il a pour ces 
trois hommes d’état à cause de leurs tendances conservatrices, 
ne met cependant pas assez de confiance dans leur habileté pour 
préparer les élections. Personne n'est plus capable pour travailler 
ce que Pon appelle la matière électorale que M, Guizot. Toutes les 
petites passions et antipalhies personnelles contre M. Guizot doi- 
vent se taire devant la nécessité de l’avoir à la tête des affaires ; 
et c'est le danger commun qui maintient Punion et Paccord 
entre le château et le parti conservateur. » 


mn 


On lit dans la Presse : N 


« M. Isambert avait déclaré que la lettre du procureur-général 
de Riom ‚ à Poccasion de laquelle un triste débat west élevé, 
Elaat annexée à un dossier de la cour de cassatiou ct que c'était 
dans ce dossier qu’il Parait trouvée. M. Billault ‚confident de M. 
Ísambert , avait fait la même déclaration ‚ et M. Barrot, qui ne 
cherchait qu’un clou pour y pendre sa phraséulogie boursoufilée, 
était empressé de monter à la tribune et de débiter sur cette 
déclaration , acceptée comme authentique, le discours que vous 
savez, 

»Or le fait était faux. M. le garde-des-sccaux a prouvé aujour- 
d'hui à M. Isambert que jamais cette lettre n’avait élé juinte au 
dossier; que ce n’était pas dès-lors domme magistrat sidgeant à 
la Cour de cassation qu'il avait découvert cette lettre. Ce que 
voyant , M. Isambert est venn nier ses propres paroles, celles de 
M. Billault, celles de M. Barrot, celles que toute la Chambre et 
toutes les tribunes avaient entendues. Il a pretendu n’avoir ja- 
mais dit que la lettre fût annexée au dossier en question. Cette 
incroyable dénégation fut accueillie comme elle le méritait. 

» Nais ce n'est pas tout ; MN, Isambert avait dénaturé les termes 
de cette lettre , surprise on ne’ sait où. Le proeureur-général de 
Riom s’était borné à dire que les listes de 1842, présenteraient 
probablemant des jurés « probes et libres, comme le teut la loi. » 
Probes et libres !… voyez-vous abomination ! Le génie inventif 
de M. Isambert s'est mis en travail sur ces deux mots et il les a 
traduits par ces autres mots: cour prévotale , commission politi- 
que, jurés décidés à condammner aveuglément des innocens pour 
flatter les passions du ponvoir. 

»C'est avec cette bonne foi et cette loyanté que Popposition 
dresse des actes d’'accusation contre un gouvernement. Cest sur 
une phrase ainsi falsifiée que la gauche à ‚ pendant deux jours, 
hurlé une indignation de mélodrame, que léloquence de M. 
Barrot est venue répandre le trésor de ses lieux communs, que 
Phonnêteté des adeptes du 1er mars s'est émuc et signde d’hor- 
reur! Ah! nous comprenons que la Chambre ait regretté latten- 
tion quelle avait accordée à de telles altaques „et quelle ait fini 
par se soulever à grands eris contre ceux qui n'ont pas rougi de 
les exploiter si misérablement Dans quelque temps, quand 
Pémotion de ces déplorables scènes sera passée, on s’étonpera 
qu'une assemblée d’hommes sérieux ait pu permettre qu'un l'oc- 
cupât, nous ne dirons pas deux jours, mais deux heures, mais 
deux minutes , de pareilles indignités. » 


On eneen moed 


On lit dans le Globe. 


« ML. le garde-des-sceaux a dit à M. Isambert de ces choses qui 
restent comme une tâche publique. Il lui a dit d'abord que ses 
insinuations étaient une calomnie : il a répélé le mot et Pa expres- 
séitent maintenu; il lui a dit que rien ne prouvait que la lettre 
dont il était question fût ce que M. Isambert assurait , el que son 
témoignage n’était Pas une garantie ; il lui a dit qu'il avait man- 
qué à ses devuirs de magistrat, de trois mamières: premêre- 
ment, en ne lui déféraut pas cette lettre, à Ini, garde-dos-sceaux, 
afin que, dans Phypothèse où son contenu serait ce qu'on pré- 
tend, il pût en écrire, selan les circonstances, à M. le procureur- 
général près de la cour royale de Riom; secondement , en no la 
communiquant pas à ses confrères de la cour de cassation , sur 
opinion desquels elle aurait pu et dû agir puissamment, peut- 
être aù point de modifier leur arrêt ; troisiëmement, en trans- 
formant les dossiers adressés à Ja cour suprême en moyeus de 
delation publique, et en faisant servir les délibérations de la 
Chambre da Conseil au bruit et au scandale. Tout cela a été dit 
avec l'énergie d'un homme d'honneur etavec la gravilé dan 
garde des sceaux ; et M. Isainbert a subi ces paroles poignantes 
avec cette contenance d'un homme gui est estimé à son prix réel, 
et qui accepte cette estimation au fond de sa conscience. Ml, Isam- 
bert a dû se rappeler anjourd’hui qu'il a du malheur avec les 
gardes des sceaux, et la réponse de M. Martin (du Nord) a dû 
réveiller dans son souvenir Peécho de la brûlante apostrophe par 
laquelle M. Barthe le fit autrefois descendre de la tribune. La 
Chambre west indignde en éeoutant M. Isambert, et elle a cou- 
vert de son approbation les paroles de M. le garde des sceaux. 
La Chambre a été bien bonne : Md. Isambert ne vaut pas une eo- 
lere, il ne vaut pas un simple étonnement. M. Isambert ne vit il 
pas de scandale depuis quinze ans? Ú s’est fait partisan de état 
de siege, pour être décoré ; il ses! fait membre des Suciétés an- 
glaises , pour avoir Vappui des philanthropes; il s'est fait défen - 
seur du recensement, pour avoir Fe faveur du ministère „il s'est 
fait aujourd’hui le pramoteur d'une scène honteuse , pour ob- 
tenir le pardon de POpposition et de ses jonrnaux. Li se sert de 
toutes ses positions au profit de ses passions et de ses haines: du 
sein des Sociétés anglaises, il fait partir des éloges sur ses talens ; 
du sein de la Chambre, il fait partir des outrages contro les 
habitans des Antilles; du sein de la cour de cassation, il 
fait partir des conseils aux magistrats abolilionistes des colonies, 
afin de leur enseigner les formes et les détails qui enlèvent un 
arrêt aux chances de la révision ; du sein de la Chambre du 
Conseil, il a fait partir avjourd’hui, au mépris de la dignité 
de sa robe, une accusation qu'un garde des sceaux de Franco 


a lraitée trois fois de calomnieuse, aux applaudissemens de la 
Chambre. Nous, qui connaissons bien M. Esamhert ‚ nous n’arons 
éprouvé aucune surprise en l'écoutant. Il était dans son rôle 
d'habitude.Chercheur patient descandales,il en a fait aujourd'hui 
une grosse gerbe. On dit qu’ila la faveur des philanthropes , la 
peur des fonctionnaires: de qui a-t-il Pestime? C'est pourtant 
cet konime qui préside, dit-on , depuis douze ans ‚ au choix des 
magistrats envovés aux colonies. Jugez des choix qu'ila pa tm- 
poser à des ministres sans courage! C'est ponrtant cet komme 
qui rédige les comptes rendus des procês erimineis des colonies, 
transmis aux journaux judiciaires: Jagez de la fidélité qu’il v 
met. C'est pourtant cet homme qui a apitoyé la Chambre, Pannée 
dernière, avec homélie d'un prêtre chassé de la Martinique 
pour ses miauvaises‘ niceurs , accordant alors son patronage à 
Vimmoralité comme aujourd’hui aux calomnies ! » 


BELGIQUE. 


On mande de Bruxelles, en date du ler février, que 
la Banque de Belgique a fait afficher dans ses bureaux l'avis 
suivant: 


« À dater da ler février 1842, la Banque de Belgique ne re- 
gerra dans ses caisses que ses propres billets et des espèces d'or 
et dargeut. » s 


— Dans Ia 2e section de la Chambre, il a été decide à Ia ma- 
jorité de 5 contre 2 que des modifications seront proposées au 
projet de loi sur la nomination des bourgmestres. Ges modifica- 
tions auraient pour but d’étendre encore le pouvoir donné au 
gouvernement par le projet. 

M. de Theux a été nommé rapporteur de celte section. 


— On assnre que la section centrale chargée de examen des 
questions relatives à achat de la British Queen , est fort avancte 
dans ses travaux, et qu’après s’ètre livrée à Pétude la plus sé- 
rieuse de Lous les documens , sur la marche et lissue des négo- 
eiations, celte section est déjà d’aacord de proposer à la Chambre 
Papprobatian pure et simple du contrat. Le rapport expliquant 
clairement tous les points qui ont pu faire naître des doutes, 
ralliera les opinions divergentes et obtiendra Passentiment de la 
majorilé. 

— Le roi de Prusse a été tellement salisfait de la berline royale 
avec laquelle il a fait le trajet d'Ans à Ostende, qu’il a demandé 
d'en avoir les dessins. 

Ce que S. M. prussienne a surtont loné, outre Pélégance et le 
comfortable de la voiture, c'est qu’on n'y éprouve pas lo moindre 
eahot, et que l'on y peut faire la conversalion à demi-voix. 


—Voulant mettre à exécution un des articles de ses statuts mo- 
difiës daas la dernière Assemblée Générale, administration de 
la Banque de Belgique a décidé P'établissement d’un comptoir à 
Paris. L'arrêlé royal qui approuve cetle décision cst signé, il sera 
publié sous pen de jours, dans le Moniteur Belge. 

Daprès le bilan arrêté au 31 décembre dernier , les escomptes 
faits par la Banque de Belgique , pendant Pannée 1841, se sont 
élevés à cinguante- sept millions cinq cent mille francs. 


— Un journal publie la première partie de acte d’accasation 
dans Paffaire du complot. Il résulte des fuits exposés par le 
procureur-général que le but de la conspiration était de ren- 
verser le gouvernement établi, pour placer la Belgique sous 
la dominatien du roi des Pays-Bas, non par une réunion com- 
plète des deux pays, mais la réunion svus le même sceptre avec 
des administrations séparées. Tel est du moins le plan indiquó 
par le général Vandermeeere, dans une conféreuce tenue le 
25 septembre, chez l'intendant Parys, en présence de l'ax- 
général Vandersmissen et le major Kessels. 








VARIËTES. 


NEEN 


UNE ROUTE ORDINAIRE ? 


L’homme acquiert par l’habitade le mépris du danger ; mais 
le voit-il pour la première fois, il s’épouvante el recnle. C'est 
précisément ce qui nons arrive relativement aux chemins de fer 
queleur nourcauté nous rend terribles, tandis que nous ne 
songeons plus aux dangers de toute espèce auxquels on est ex- 
pose sur les routes ordinaires. Puisse, Pexposé suivant, dé- 
truire dans les esprits , lescraintes mal fondóes des próventions 
puériles. 

Tous les dangers que l'on peut redouter sur les chemins de fer 
comme sur les autres routes, peuvent se réduire à quatre chefs 
prineipaux : 

1e Ceux qu'il faut attribuer à Ja nature du chemin ; 

29 Ceux qui dependent de la construction des voitures; 

de Ceux qui tiennent à la force motrice ; 

4e Ceux qui proviennent de la quantité du mouvement. 

Nous allous maintenant comparer, sous chacun de cesrap- 
ports, les chemius de fer et les autres routes : te lecteur sera le 
juge ; c'est lui qui décidera de quel côté penche la balance. 

Eten premier lieu , le chemin de fer , précisément parce qu’il 
est en fer, offre aux wagons une surface parfaitement unie qui 
ne produit aucun soubresaut, aucun frottement autro que celni 
qui est exactement nécessaire pour que les roues tournent au licu 
de glisser; surface Loujours la même par le beau temps comme 
par la pluie, sans boue comme sans poussière, surface orgel 
remeut plane el non accidentée comme les autres routes de es 
centes dangereuses et de montées rapides , qui forcent de mellro 
pied à terre daus los jours les plus mauvais. droite ei ® 

Sur les routes communes, la voiture peat aller & CO! 

he: listraction da eocher pcut la faire jeter dans le 
dhl en ne »hemin de fer 
fussò ou la faire rouler dans un précipice : sur le c Ê 


\ , Á s rails 1nmobiles 
rien de semblable n'est à craindre , parce ge arter: 1 En: 
dirigent la roue et l'empêchent sans c€550 es eci „8e 


de fer est libre de tout embarras de chevaux, de voitures, de 
piétons, de troupeaux qui encombrent le plus souvent une grane 
de route dans twute son éteudue,causent du retard et de fré 
quents malheurs. . ; 

Passons maintenant à Pexamen des voitures elles-mêmes. _ 

Une condition esseutielle pour qu'une voiture ne soit point 
exposée à verser, c'est que lecentre de gravilé se trouve le plus 
bas possible ; or, quand jé vois une diligence chargée quelques, 
fois dans sa partie la plus élevée diénormes et lourds ballots so 
tandis qu’un pelit nombre ‘de.-vuyageurs, ct des roues légères 
vecupent seuls la partie centrale et inféricure , je ne puis m'em- 


LB VOYAGEUR COUKT-IL PLUS DE DANGER SUR UN CHEMIN DR FER QUE SUR 


pieher de Frémir, en songeant que la moindre secousse est capa- 


ble de tout renverser. Le wagon ‚au contraire, a sa plus tourde 


charge dans les roues qui le transportent ; ses larges flarrcs et la 
leugueur immense du convoi comparativement à la hauteur, 
rendent tout renversement impossible; et quand, par extraordi- 
naire , une des voitures éprouverait an choc, le poids des autres 
la soutiendrait. ae 
Comparuns-nous les deux systèmes de communication sous te 
rapport de la forco motrice , ici encore un examen attentif et im- 
partial nous conduit à la mêrge consóquence: Qui ne saït , en 
effet, combien Ìe cheval est susceptible, combien facitement il 
s'effraie, comme il est sujet à prendre de ’'ombrage pour un 
bruit, pour un objet qui ’étonne, pour ane guide qui se rompt, 
‚comme il se cabre alors ‚, comme il s’abat , cosnme il s’emporte ; 
or, rien de pareil dans la machine à vapear , parce quelle est 
insensible ; elle est Aussì excempte de caprice et d'une obéissance 
tout-à fait aveugle. Si un moment sa fougue était devenue par 
trop impétueuse, en un clin d’eeil elle peut être arrêtée ; il suffit, 
en effel, d'ouvrir une soupape, el la vapeur alors tournera sa 
violence contre les airs, et sa fureur désormais inoffensive’, se 
portera aur un rien.,sur un lâmbeau de cuivre qu'on lui aban- 
‘donne. 4 
Mais la chaudière peut éclater, il est vrai. Cet accident west 
"_présenléquelquefvis dans l'enfance de l'art; mais aujourd'hui 
qu’on est parvenu à obtenir des svupapes de sûreté d'une admi- 
rable précision , dh n'enteud plus parter d'événemens de cette 
nature, et le public est pleinen.ent rassuré à cet égard. Cepen- 
dant‚admettons que cet accident se reproduise par une cause quel- 
conque et en dépit de tous les calculs : qu'en résnltera-t il? Est- 


ce que pour cela tout le'cuuvoi devra périr ? Nallement. Tout au 


plus le chaaffeur et le machiniste, dont la négligence aura élé 
„cause de ce malheur, en seront les victimes ; le resle du convoi 
en sera quitte pour un léger retard ‚et pendant qu’il continuera 
à s’avancer peu-à-peu-en vertu de sa vitesse acquise , la station 
vgisine , promptement avertie, aura bientôt mis un nouveau re- 
morqueur en état de remplacer la looomotive avariée, d’autaut 
‚ plus qu’on a rarement vu ces sortes d’aecidens arriver au milieu 
d'un long trajet, mais presque toujours aa moment de la mise 
en train, et par suite près du débarcadère et àla portée du 
secours. . 
Si maintenant nous portons notre attention sur le poids énor 
me joint Â une vitesse étonnante dans le convoì du chemin de 
fer, nous ne pourrons merde choc épeuvantable qui aurait lieu 


si un obstacle résistant venait à se présenter sur son passage. Eh 


bien „ supposons encore un instant le pis-aller , admettons que 
tout soit brisé et mis en pièces: le sort des voyageurs sera-t-il 
plus déplorable que s’ilsse fussent trouvés dans ane diligence,qui, 
pendant Pobscurité de la nuit, aurait heurté de toute sa force 
contre un mar on versé dans ud précipice ? Triste eunsolation ‚il 
faut lavouer; maisenfin un raisonnement de cette nätnre.à 
aussi sa force , et c'est próécisément celui qu’emploient les vété- 
rans artìlleursqaand , pour aguerrir des jeunes conscrits que le 
. bruit du canon épouvante, ils leur disent: « Camarades, un 
_boulet de canon ne terrasse pas mieux un homme qu’une halle 
de fusil. » et add 
Mais nous avons des consìdérations plus rassurantes à offrir à 
nosfecteurs ; et avant tout, nous leur ferons remarquer que ce 
n'est point la vitesse par elle-môme quiest dangereuse. Ainsi 
Yaigle superbe fond sur sa proie avec ‘la tapidité de Véelair; ainsi 
le timide passereau qui s'échappe de la ‘hate au nement où passe 
le convoi, le laisse bientôt luin derrière lui, et l'oiseau siniatre 
que nous amênent les frimas, le corbeau lui-nrêmne, quelque 
lourd et tardif que noùs semble son vol, le corbeau se transporte 
pourtant atec unerapidité supérieure à celle de nos meteurs les 
pluscélèbres; et personne cependant ne s’avisera de croïre que 
ces oiseaux , alleints du épleen , cherchent dans ce vol rapide un 
moyen de se détruire. Ce qui fait le danger d'une grande vitesse, 
‘ cesontles obstacles qu'elle peut rencontrer, et qui produisent 
‚alors une réaction désastreuse; mais, nous l'avons déjà remarqué, 
les obstacles se {rouvent tous sur les routes ordinaires , et sont 
presque entièrement écartés des chemins de fer par les soins 
d'une pradente administration. Il peut, il est vrai, en survenir 


qui soient imprévus, et dans ce cas une diligence isolée peut s’'ar- | 


rêter plus promptement qu’un grand convoi animé de toute sa 
vitesse; mais, en revanche, le cocher ne peut apercevoir le dan- 


ger qu’à quelques pasde distance et quand il fait jour ; tan- 


die que, sur lechemin de fer de vigilantes sentiuelles échelo- 
nées à de courls_intervalles eompmuuiquent entrelles par 
diverssignaux, qui, nouveaux télégraphes', peuvent, an milieu 
même de la nuit, transmettre instantanément an Tain Pannonge 
du danger. Dès lors, le conducteur du eonvoi, averti long-temps 
d’avance paurra s'y préparer à lvisir en arrêtant le jeu de la ma- 
chine et serrant les roues. - 4 8 
Jaccorderai plus encore : je veux que. Pembarras da chemin 
n'ait pas été apèrcu par les gardiens, que le coriducteur arrive 
jusque là sans défiance et avec toute sa vitesse ordinaire, que la 
locomotive vienne heurter subitement, parexemple, contre un 
quartier de roche tombé récemment de la montagne ; ou,, cé qui 
est le cas le plus grave, que deux convois se rencontrent sur la 
même voie : sans doute un choc terrible aura lieu , les remor- 
queurs voleront en pièces, les tenders pourront être endomma- 
gós, les wagons eux mèmes et par contre-coup les voyageurs 
éprouverout une violente secousse ; ceux-ci jetés subitement les 
uns-contre Lue aaires recerront quelques eontusions ; mais assu- 
rément le mal ne sera pas si grand qu’en pouvait se Vimagirier 
d’abord : le choc”s’affaiblira en se répartissant sur une grande 
masse ; et les coussins préservateurs à-travers lesquels s’exerce la 
pression en amortiront: singulièrement la violence ‚ en_dimi- 
nuant l'instantanéité de la secousse. : Sie 
Dailleurs, il est difficile que, sur le grand nombre’ de voya-’ 
geurs qui composent d'ordinaire un cunvoi, il ne se trouve pas 
toujours quelque homme de art, capable de porter les premiers 
secours aux personnes blessées ; ressource qui se présente bien 
plus rarement dans les voitures ordinaires. 
On verra par le tableau qui termine ‘cet examen comparatif, 
que la rencontre de deux convois, ayant eu lieu, on ne sait 
Comment, par deux fois. surla route de Liverpool à Manchester, 
quatre personnes seulemeut sont mortes par suite de cet acci- 
dent. d 
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Observons encore quesi la vitesse des wagons est grande et 
leur masse très-considérable , c'est une vitesse Prévue,; et dans la 
construction même du chemin de Fer, des locomotives ‚ des 
wagons , tout suppose celte violence de mouvement , tout est fait 
pour en soutenir la puissance , pour prévenir le-choc et ses suites 
fâcheuses. Tandis que les voitures ordinaires sont faites pour 
soutenir une vitesse de deux lienes et domie à l'heure ‚ de trois 
lieues au plus, Or, qu’au milieu d'une descente rapide, le sabot 
vienne à manquer ou une \ride à se rompre, bientôt les chevaux 
épouvantés , prennent le mors aux dents, et les voilà emportés à 
travers champs avec la voiture et les voyageurs, sans que les ef- 
forts da evcher, ni ses imprécatiuns puissent désormais les gou- 
verner ni les retenir. La vitesse croissant toujours atteindra bien- 
tét et dépassera peut-être celle du convoi le plus rapide , et les 
suites, il est facile à chacun de les prévoir. 

Voilä pourtànt ce _qu’on devrait supposer quand on compare 
les dangers respectifs des routes ordinaires à coux des chemins 
de fer, au lieu de peser en principe, comme on le fait trop sou- 
vent , la douceur naturelle du chevat et-Ie concours de toutes les 
Circomstances les plus favorables. 

Vraiment, n’y a t-il pas de lavantage à faire sept lieues à 
‚Pheure, conduit par un cheeal de fer pärfnitement docile à sa brì- 
de ‚au lieu de n'en faire que deux ou trois à la merci d'un ani- 
mal capricieux , capable à chaque instant de vous emporter dans 
un prégjpice , ou de vous trainer à travers les ronges, comme au- 
trefois le malheureux fils de “Thésce et tant d'autres victimes du 
mêine accident , sinon aussi célèbres., da moins plus certaines. f - 
Qui na pas frémi en voyart ‚pour la première fois, le départ ou 
plutôt Péruption simultande des vélociferes sortant du bureau 
général des postes à Londres, au milieu d'une sombre et froïde 
nuit d'hiver ? Qui ne s'est pas demandé par quel miracle il peut 
se faire que toute cette armée d’hoinmes et de chevaux, malgré 
le vent, les frimas et les obstacles maltipliés qui se rencoutrent 
sur leur passage atrivent à temps au terme assigné? Qui, à oette 
vae, ne s'est facilemen! persuadé, qu’il v a bien plus de dangers |, 
à voyager de la sorte , que dans.un conveoi roulant en Jiberté sar- 

des rails inébranlables ?, bo " 

Jusqu’ici ‘nous n’avons fait que raisonner ; mais beaucoup 
mieux que toutes les spéculations , des chiffres, resultat de Pex- 
périence, vont.nous donner un moyen facile d’apprécier les dan- 
gers du cheminde fer.Le tableau suivant revêtu de l'autorité d’u- 
ne pièce officielle, va nous faire voir que, même daus une période 
d'essai et d'apprentissage, sur plus de áá millions de personnes 
qui ont voyagé sur les'lignes diverses établies en Angleterre, 
en Ecasse et en Irlande, vingt seulement ont póri à la saîte de 
quelque accident survenu pendant le trajet ; plusieurs , et mêine 
sur ce nombre, n'ont dà ce malheur qu'à lear propre témérité. 


Désignation des accidens arrivds sur les chemins de foren Angleterre. 
‘De Londres à Birmingham , du 20 juil, 1837 au 5 nov. 1838, 
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LLES;C 


Romans 
‚ Bodin, Bonnelier, Brot, Léon Gozlan, Ja 
Raymond , Saiutirie „etc. „'etc,, tous avee 
ue la collection „“quj devient bien petite, à 


Pièces de..Théâtre K 


à 10, 15, 21) é1: 25 Cents. 


; CORDESITALIEN NES ; PLUMÉ 
RAYONS ; ete, , etc. 


7 






ese eee. Bij 


Ad …eaessese. 3 65 
Société de Commerce . , sil B 


-___&USSIg. 
541,360 voyageurs, 3 contus. , point de mort (1). — De Great- | Ob, Hope &C.1798 & 1816,5 | 
Union, da á juit. 1837 au 10 juin 1838, 214,064 voy., 2 contus., Rn EE rn Aes | 














point de mort (2), — De Boltimn àKenyòu et Leigh, da 13 juin 
1831 au 1er octobre 1838, 508,763 voy. , 2 morts et 3 légôres 
contus. (3). — De Newcastle à Carlisle, du 9 mars 1835 au 1°r 
octobre 1838, 8,540,759 voy.,5 morts et 4 ruptures de mem- 
bres (6).—D Edimboarg à Dalkeith , depuis été de 1832 au 30 


‚de 


MEXIQUE. d°® 


à Londres 


inscript. 1831,33, 5 
Emprunt de 1850, „,,.4 


Certific, aa d°,.,,,.,6 


22, . 










‚ où l'on trouve par OCC 


s Reboúl, Gautier, Deschamps, 


Romanees — 4 


‚ Puget,“ Schubert, ete. ; KN 


S, sartont en hollandais, eaf 


fins, Cosméti 


Cours des Fonds Publics. 
BOURSE D'AMSTERDAM. DU ler FÉVRIER, … Á 


BCoursdal _ Coars da ler fevrief 
Int 31 jaar. Ö 
«5 100%, 
es. 24} 519 


. “PRUSSEB, 
sept. 1838, 1,557,602 voy, 1 bras rompu. — De Stockton à | opiig. arondié 1830 „4 | 
Darlington „du 10 oct. 1836 an 10 oct. 1838, 357,205 voy. , | Act. Lot. de 50 Rix Rn f| 
aucun accident. — De Greak Western , du 4 juin 1838 à nov, ‚ ESPAGNE. | 
1838, 230,408 voy. , aucun àcoident. — De Liverpool à-Man- |} P sbr eng Dd Bed 
chester, du 10 sept. 1830 am 28 sept. 1838, 3,524,820 voy., 8 | parsive ntt ij 
morts (6). — De Dublin à Kingstown, du 14 nov. 1836 au ler | perte différde à Paris. . © |T 
sept. 1838, 1838, 26,410,15% voy. , 5 morts et 3 eontus. — De | Deffered .……....... ha 
Londres à Greenwich, du 1á wi 1836 au 5 nov. 1838, 2,880,4 1.7 eha …. 5 | 22 
voy., 1 contus. — Total, 44,7 ( 5,590 Ad ade SO me. . Oblig. oe Comp. «… 4 f104!y, 
1) (2) (3) Aucun de ces accidens n'a eu des voyageurs poor victimes | de at ie eeen pks sf mm 
4) Un seul d’entre les morts était du nombre des voyageurs, 5 _NAPLES, «°° u Nn 
(5) Tous étaient voyageurs; mais ilest àremarquer que l'un était un | Certif, à Amsterdam „5 | — 
sergent commis à la garde d'au déserteur , lequel ent Pandnee de s'élan- de à Naples 51 
cerkor da wagon au momeut de sa course Ìa plas rapide : le sergent sauta de à Londres. «5 Í — 
après lui pourddtan seer mais en tombant , ilse fit une si grave blessure , DANEMAREK, fl 
qu'il en mourut peu après. Bt , }ObL à Londres, ,,... 3 || — 
Trois autres voyageurs étaient descendas et se promenaient sur le che- ANGLETERRE, 
min de fer lorsqu'ils furent sarpris et écrasés parle oonvoi, Les antres | Gons, Andere senses 8 
furent victifnes da choe de deux convois qui vinrent à se rencontrer en "ERANCE, Inscr.aa GL. 3 
deux occasions différentes, ' 8 mn POLOGNE, Act. 1835 ./! 
' 8 bo En , BRESIL, Cons, Ann, { | Ste 
mna 


PERCU, d° a° 
-PORTUG 


Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Vrijdag den 4 Februari (N° 32 in het Abonnement.) 

DE WONDERKUUR, OF DE TWEB ÉÉNOOGIGEN; kluchtspel. 
met zang, in één bedrijf ,naar het fransch, door den heer M.J, Raffa 
Gevolgd door: DE LOUDS, DE SCHEEPSTIMMERMAN EN HET 
GARNAALMEISJE, blijspel. met zang in twee bedrijven, naar het 
fransch. Tot slot: DE BLOEDZUIGERS, OF DE MINNEHANDEL 
IN DE APOTHEEK; oorspronkelijk blijspel met zang in één bedrijf ; 
daor den heer A, Ruijsch. an 

"_… De gewone pauze zal na het tweede stuk gehouden warden, 

Voor den aanvang der voorstelling, de ouverture van Die Hussiten 
vor Naumburg ‚vau A. André; tusschen het eerste en tweede stuk ‚ de 
ouverture van de òpera dien Pflegekinder , van Lindpaintner. 

De aanvang te HALF ZEVEN uren. 


De plaatsen kunnen op den épeeldag besproken worden van des mor- 


\ 





ur 


L 4 


r 


kd 









ANNONCES, 





Lots de Hesse . 





| Ee | Ardouiu 220, 
Librairie Van Tetroode, | 
, _\Janhendrikstraat., 268, _ n 
LECTURE DE JOURNAUX, 
Service régulier, abonnement an mois, 


Le Globe, le Temps, Journal de La Haye; Journal du Limbourg; 
PEmancipation; Handelsblad; Arnhemsche Courant; Nieuws 
bode ; etc. mt : Ei 

Où s'abonne pour ua ou plusieurs journaux, S’adresser pour les prix et 


Cons, 38° . 


Portug. (nouv.) 





que chez tous les libraires et directeurs de 
‚ est seul chargé des dbonnemons et Annas 


pour la France. 





CIMPRIMRRER DE A, D, SCHINKEL, 


de...5| 
COLOMBIB. emp, 1824, 6 


AL. 


Oblig. à Londres. 


‚ BOURSEDE VIENNE DU 25 JANVIER, 
Mátalliques, 50/8 ; , ,.. 1063/, 
Dito, 07g. os ee ses. / 
Dito 3 0e....es... _ 


Coursaprèsla Bourse (2 3), heures): ’S 


Métalliqnes. es eeesseeee 
Naples eten s4 
N Ardouin, e Rok .. nn de . 
Dette diffiérde „anc... .. 
Dito nouv. ........... 
Passive, . ae es ee 





NEKANN 





90°/, 


Ld 
. 
. 





ES 


nn ve 


Russes . . teen es oa esseseese 


| Lots de 1834 


BOURSE D'ANVERS DU ler FÉYRIER, 


“fnt.]- k 
. 5 FMO 
. 5 
. 5 21 Is 
. 5 5 3, 
7 25 71e 





BOURSE DE LONDRES DU 29 JÁNVIER 


Bolk, dette act, 21/4, . ……. 
Dito dito 5°/, ee eee ee 
Dito Emprunt 1837, 5°/, . ... 
Espagne... .eessseeese 





postes dn royaume.-M, Avcusre pz 





Actions de la Banque, #4 
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Flactuaions 


de 1009/,6 à 1005, RE: 
» 61, s 51744 
‚» 119 tise Dm k E 
» 3 DP ld. 
» 76 31s P ij 
157 Ha Vm bj 
a en 4 
 — Po 
» 98 2 98 1jss 
» 105: ze 
» 69 Hs Dm 
2 me DD 
2 
pe — » —… 
» 99 Bains 
» 695,6 » 89% 
Land IE nd E t 
Ld hann, e 
. an d 
bnn B Be 
 —  —… …:}8 
» » _— Ä pe 
B ss j 
> Mines 22 WH 
io …_ H 
» 1055, v _ fi 
» 533, Jä 
pr wa Rd En Hi 
BE ’ 1 
: 
pp NE Hi 
 — oe EA 
» 1481, » B 
» 65s » E 
Dr Sl » Ë 
» mn : Ë 
» EA S ze 4 





eee ts; 


891, P. A 
81:/s ’ ps 
101, 191 1y, 
99, 99 4, 
245/g,*/. 
33 1,,, 2/4 


Viexr , directeur d 


